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UN AUTRE REGARD 

 
Le contraste entre la prière pour les Juifs dans la liturgie du vendredi saint 
en vigueur jusqu'en 1959 : “prions pour les Juifs perfides” et la 
photographie du pape Jean-Paul II déposant dans les interstices du mur 
oriental de Jérusalem la demande de pardon de l'Église catholique, 
diffusée par les télévisions du monde entier, illustre de manière saisissante 
le propos de ce livre. L'auteur, Jean Dujardin, prêtre de l'Oratoire, a été 
secrétaire du Comité épiscopal pour les relations avec le judaïsme pendant 
douze ans et il est toujours à ce comité comme expert. C'est donc à partir 
de son expérience et de diverses demandes qu'il a écrit ce livre composé 
de trois parties. 
 
La spécificité de la Shoah 
 
Elle a été le choc qui a provoqué la reprise du dialogue entre juifs et 
chrétiens. Spécificité qu'il importe de saisir, non par comparaison avec 
d'autres génocides qui établirait une hiérarchie dans le degré des 
massacres ou le nombre de morts, mais par l'idéologie qu'elle comportait. 

C'est cette idéologie diabolique que le premier chapitre tente de mieux nous faire percevoir. Il est suivi par 
une réflexion sur l'anti-christianisme nazi et la Shoah. 
 
Séparation entre juifs et chrétiens 
 
Dans une deuxième partie, l'auteur réfléchit sur la séparation entre juifs et chrétiens dans les premiers 
temps du christianisme et sur le lien ou non de l'anti-judaïsme chrétien avec l'antisémitisme moderne. 
Viennent ensuite quatre chapitres sur divers sujets qui ont défrayé l'actualité depuis trente ou quarante 
ans : Pie XII et les juifs ; le retour des juifs sur la terre d'Israël ; l'affaire du carmel d'Auschwitz ; la 
repentance, qui n'est pas accusation de nos prédécesseurs mais reconnaissance des fautes d'une 
époque. 
 
Le nécessaire dialogue 
 
La troisième partie est orientée vers l'avenir en ouvrant de nouvelles perspectives avec le rappel de 
plusieurs enseignements de l'Église depuis Vatican II. Un rappel sur les origines du dialogue et de sa 
situation actuelle, sans masquer les difficultés qui demeurent, mais conduisent à un approfondissement 
de cette notion de dialogue. “Dialogue possible et nécessaire parce qu'il appartient au dessein de salut de 
Dieu pour l'humanité toute entière” affirme Jean-Paul II. “C'est pourquoi, nous dit l'auteur, reconnaissant 
que l'histoire les a séparés et que l'histoire les a remis sur le chemin de la rencontre, le dialogue devrait 
laisser toute sa place à l'initiative divine et à la prière de chacun afin que le Règne de Dieu vienne.” Cet 
enjeu du dialogue nous appelle à cultiver quelques attitudes spirituelles et intellectuelles fondamentales 
pour qu'il puisse se développer dans la vérité et la sérénité. Les dernières pages de ce livre nous donnent 
un certain nombre d'orientations pastorales de l'Église. 
 
Pour saisir l'utilité de ce nouveau regard, relisons le chapitre onze dans la lettre de l'apôtre Paul aux 
Romains, avec cette phrase à retenir : “Ce n'est pas toi (chrétien), qui portes la racine, c'est la racine (le 
judaïsme), qui te porte.” Pour nous, le judaïsme ne peut pas être vu comme une religion parmi d'autres. 
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